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A MONSIEUR L’ABBE PUISSANT, N°8

§ II- LETTRES, 392
3- A DIVERS

DESTINATAIRES, N°150

24 Mars 1866

Bien cher et bien excellent anH }

Quels sont donc ces coups de pied du démon, 
et ces réflexions absurdes que l’on fait courir? Je 
vous prie de les dire simplement, aujourd’hui et tou-
jours, J’ai besoin de connaître ces choses, et je tiens 
à partager tous vos ennuis. Quand à m’arrêter devant 
ces obstacles quels qu’ils soient, une seule chose 
m’arrêterait pa comme une seule chose m’a fait marcher: 
la volonté de Dieu bien vue, bien manifestée.

A mon tour je puis vous dire que le démon 
s’agite et veut essayer de brouiller les choses, mais 
Dieu est plus fort que tout. Le bruit court à Troyes que 
nous avons acheté aux Riceys, que le contrat est passé: 
Monseigneur est indigné de savoir que tout cela s’est 
fait sans lui; cela a été jusqu’au T.R.P. Provincial; 
le bon P. Le Tellier m’en avertit, et M®S a daigné m’en 
écrire. Je leur réponds à tous deux de manière à dis-
siper tout doute; "il n’y a ni contrat passé, ni pro-
messe verbale ou écrite échangée, mais simplement pro-
jet. renseignements demandés eu et reçus."

Monseign. m’interdit de faire circuler la pe-
tite brochure ou est le nom de Ricey, jusqu’à nouvel 
ordre. Veuillez vous y bien conformer.

Peut être avez-vous été un peu vite en be-
sogne. C’était bien ma pensée de rester coi jusqu’à ce
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que j’aie reçu la et je puisse imprimer les réponse des 
Eveques, entr’autres et surtout celle de de Troyes

Quoi qu’il en soit je me décide à partir pour 
Troyes lundi matin, par le 1er train, àe-8 Je voudrais 
rentrer le soir-meme, et J’aurais le désir maintenant 
pour éviter tout cancan, de ne pas revenir aux Riceys 
avant de pouvoir conclure; je vous écrirai immédiate-
ment le résultat de l’entrevue. Priez beaucoup.

Quelles médailles apporter. Est-ce de ces 
petites que j'ai déjà données? Combien en apporter à 
peu près? Je vais faire en sorte de vous renvoyer la 
France religieuse, le plus tôt possible J’ai à votre 
disposition un agenda très complet de la Magistrature, 
du Barreau et des officiers publics, mais non celui du 
commerce

A Dieu. Je compte beaucoup sur S. Joseph. Notre 
Dominicaine de Béthanie m’écrit de Nancy ”En attendant 
Je prie toujours de mon mieux, je m’adresse à Tout le 
Paradis, mais S. Joseph est le plus tourmenté?

A Dieu encore et tout à vous en Dieu, 

fr. M Jean Jos Lataste

P.S.
Puisque la Voiture de Daignes à Bar sur Seine 

passe par les Riceys, si vous pouviez vous trouver a 
l’arrivée de la lre voiture, vers 9^ du matin, nous au-
rions 1/4 d’heure à nous voir$ et s’il est possible je 
reviendrai coucher le soir meme chez vous, mais pour 
repartir le lendemain par la l-s voiture, parceque J ai 
absolument besoin d’être ici.

A Dieu, et à revoir. N’écrivez pas votre let-
tre ne m’arriverait qu’après mon départ, à moins d que 
mon départ soit ajourné, ce qui n’est pas probable.

” Monsieur
Monsieur l’Abbé Puissant-

Curé de
Ri cey-haut. (Aube)

(a) au verso.


